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bien souvent l'instituteur qui doit manoeuvrer 
Ia presse. -

Or, un tirage de 2 à 300 exemplaires ne peut 
pas autoriser une vente publique. Nous auriona 
tout de suite trop de demandes non satisfaites 
e

0

t d'incessante s réclamations. 
Editer par la C.E.L. ! C'est ce que nous fai

sons. Seulement, avant d'éditer ainsi, nous som
~es contraints bien souvent de fignoler !'oeuvre 
primitive, de la soumettre à nos Commissions 
de Contrôle. C'est tout le travail de préparation 
de nos B.T. qui continue. 

Que tous les .camarades qui ont réalisé un 
numéro spécial• ne manquent pas de nous en 
envoyer un exemplaire qui peut être le point 
de départ d'une oeuvre définitive. 

• De LUCIEN GAILLARD (Marseille) 
Pourriez-vous m'indiquer. ou donner dans 

L'Educateur, des renseignern.ents concernant le 
Journal Mural. Est-ce vraiment intéressant· et 
cela ne fait-il pas double emploi avec le Journal 
scolaire 1 ' 

Nous nous proposons de publier, un jour pro
c\:iain, une brochure d'Ed. Nouv. Pop . sur ce 
sujet : Journal mural, Questions et Réponses, 
Conférences. Ce sont, en effet, des techniques 
qu'il· est nécessaire de mettre au point et de 
divulguer. . 

Sauf erreur, le Journal mural a pris naissanc-e 
définitivement dans les usines ou les écoles so
viétiques au lendemain de la Révolution. En 
cette époque de bouillonnement social et poli-

• tique, on avait besoin de voir le peuple s'occu
per lui-même et directement de la bonne mar
che de ses entreprises. 

Notre ·école est aussi en bouillonnement, et 
nos élèves, groupés en coopérative, prennent 
l'habitude, eux aussi, de contrôler la bonne 
marche de leur école. 

Le Journal mural me paraît être le complé
ment nécessaire de la Coopérative. 

Le lundi matin, donc, nous prenons une feuil
le de papier affiche, qui peut être imprimée au 
verso, de quatre fois l•e papier ·commercial envi
ron. Un élève dessine et colorie le titre, puis 
trace les colonnes que nous réservons aux rubri-
ques suivantes : , . 
Nous critiquons - Nous désirons - Nous félicitons. 

Nous disposons cette affiche sur 1.m panneau 
spécial, à hauteur d'enfant, en un lieu facile
ment accessible, dans un couloir, par exemple, 
de teUe façon que les enfants· puissent y écrir_e 
librement et facilement. · 

Et chacun inscrit là ses critiques, ses deside
rata, ses observations : critiques à un camarade 
qui gêne le travail des autres; désir d' organi
sation d'tme sortie, observations coopérative~. 
ett . . . C'est en som,,.;e toute la vie sociale inté
rie"ure d~ votre classe qui peut s'y tradi.;;ire au 
gré de chacun. On voit . tout ,de suitç que .ce 
journal mural ne peut faire double emplqi avec 
l·e )oilrnal ~colaire qui e~t · desti.né . aux parent~ 

e t aux camarades éloign~ qu'on n'a pas à e•
trefenir de ces soucis intérieurs pour lesquels le 
joÙrnal mural est un excellent exutoire~ 

En fin de semaine, 111 réunion générale de l'! 
coopérative commence par la lecture du journal 
mural. Chaque critique est examinée ; l'auteur 
s'explique ; les personnes mises en cause ac 

·défendent. C'est un excellent nettoyage. Le~ 
idées et les projets son t examinés. Nous avons 
là les éléments vivants d'une auto-critique cons
tructive qui, à tous points de vue - moral, 
social, coopératif - se présente comme. émi· 
nemment utile , 

Ne vous étonnez pas si, au début , votre jour
nal reste vierge. Les enfants sont déjà mar
oués par nos vieilles habitudes individualistes 
du cc ne t'occupe pas de ça ! ». Et puis les plus 
téméraires oseront. Ce seront presque toujours 
les plus jeunes, candides, qui disent crûment. 
ce qu"ils ont à dire. S'ils ne savent pas l'écrire, 
ils J.e font écrire par un camarade. Puis, peu à 
peu, le journal mural deviendra vraiment la. 
feuille publique à laquelle rien n'échappe. Nous 
avons à ce sujet une longue expérience totale
ment positive. 

Ah ! certes, ça ne va pas tout seul·. Le journal 
·mural vous révèlera parfois l'influence envahis
sante , pas toujours favorable, de quelque me
neur, ou l'opposition de certains groupes. Vous 
y verrez des cabales se monter, de pieux men
song.es tenter d'y prendre fi gure de vérités. C'est 
pour tout cela que le journal mural est précieux, 
parce qu'il· est_complexe c;,mme la vie et qu'il 
vous posera quelquefois des problèmes qui ne 
sont pas prévus au programme. 

Nous dirons, à l'occasion des questions et ré
ponses que nous recommandons ·d'inscrire sur 
un agenda, pourquoi nous préférons la notation 
publique à la secrète Boîte aux questions. L'a
genda, comme le journal mural, habitue l'enfant 
à dire publiquement ce qu'il a à dire et à pren
dre ses r-esponsabilités. n suffit de · jeter un 
coup d 'oeil sur la vie sociale autour de sai pour 
se rendre compte combien cette aptitude à af
fronter" le public. e st une d es graves tares so
cial.es actuelles. 

L'Ecole peut faire beaucoup pour ~n atténuer 
le3 méfaits. · 

Comment rédiger une B. T. 
Le travail de préparation d e nos brochure• 

B.T. bat son plein. Nous avons déjà reçu de 
nombreux projets que nous avons .soumis à nos 
commissions de contrôle. Ces commissions ont 
parfaitement fonctionné comme nous le souhai
t ions : chacun des quatre ou cinq membres de 
l'équipe a eu, pendant deux ou trois jours, le 
p1,ojet à étudier. Il l'a examiné en dasse, l'a" 
montré et l'a lu à ses élèves, a soigneusement 
noté leurs réactions. Au jour fixé, la èciinmis
sion. .. s'.est .Jéunie et s'est livrée alors à un · tra
vail qe critique et de reconstrnction d'une nié-
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thode et d'un seneux qui ne pourraient guère 
être dépassés. Vous avez ainsi l'assurance que les 
B.T. qui sont et seront éditées sont, au maxi
mum, à la mesure de vos classes. Nous ne di
sons pas que la réussite soit à cent pour cent, 
en la période de tâtonnement du début surtout. 
Elle le. sera certainement à quatre-vingt pour 
eent. 

Les observations faites, les discussions du 
dernier C.A. nous ont permis d.e mieux préciser 
la for~ule possible et souhaitable pour nos B.T. 

La formule des brochures Carl1er semble à 
•ous points de ·· vue idéale : une illustration à 
chaque page, se présentant comme un film qui 
donne le panorama schématique de la question 
étudiée, un court texte d'explication. 

Les enfants des générations actuelles, plus que 
ceux d'autrefois encore, ~ont ennemis des textes 
longs et compacts. Les journaux d'enfants, le 
cinéma, les· ont habitués à une formule nouvel
le où dominent l'image et le dessin. Nous som
mes, bon gré mal gré, obligés de nous plier à 
r esprit nouveau. 

La formule ci-dessus sembie répondre totale
ment et aux besoins des enfants et à nos désirs 
pédagogiques . 

Nous conseillons donc aux camarades qui tra
·vaillent à la réalisation d'une B.T. ou ·qui ·en 
ont entre les mains pour contrôle,_ de s'orienter 
vers cette formule : 30 à 32 pages comprenant 
un dessin ou photo et un texte complémen· 
taire. 

Cela obligera, certes, .à élaguer, à supprimer 
des pages ou des documents qu'on croirait es
sentiels. Il faut pourtant s '. y résoudre si nous 
voulons faire simple et vraiment à la portée de 
nos cl1asses . · 

Da'ns la période actuelle, à cause de la mau
vaise qualité du papier qui supporte mal les 
clichés similis , nol!s demandons à nos camara
des d'ut;liser au maximum le d~ssin et le do
cument graphiques q u i, d'ailleurs, pédagogique
ment parlant, sont souvent supérieurs à la photo .. 

On nous a demandé aussi des conseils pour 
savoir quels sont les projets qu'on peut destiner 
à une B .T . , et q uels sont ceux qui s'accommo
deraient mieux de la· fiche 

En · principe, la fiche d~it être réservée aux 
documents courts, à peu près complets en une 
page, deux a u m aximum. Tous les sujets im
p ortants doivent ê tre destinés à une B .T . 

-Nous allons d'aiHeurs établir un plan d'édition 
pour orienter les recherches ·des cama;ades et 
répartir les d oc uments dans nos diverses édi
tions . -- C. F. 

D'une camarade stagiaire pour l'enseig~1emeht 
professionnel : 

« On nous demande de préparer pour nos futu
res classes des fiches genre Dottrens avec saries 
1fexercices d 'e;..traînement et ~e récupération. 

Cela nécessite un très gros travail - et inutile 
- car l 'école que Jl.OUS aurons demain n'aura 
rien de comparable au stage que nous vivon•. 
Ces fiches ne seront plus adaptées. Que devons
nous faire ? ,,. 

J'ai eu déjà à plusieurs reprises l'occasion de 
faire ici la critique des fiches réalisées par Dot
trens dans son école du Mail. Il se peut que, 
avec les méthodes qu'il applique - et qui sont 
bien près des nôtres - Dottrens n ' en sentent 
pas comme nous les dangers . M~i~ nous savons 
bien que si de 'telles fiches étaient éditées de
main en France, nous assisterions à l'asservis~ 
sement si redouté d'un outil que noùs voudrion• 
libérateur à la vieille pratiqùe des dévoirs et 
des leçons ._ Seulement, ces devoirs <>t ces le
çons, au lieu d'être dans un manuel, seraient 
sur fiches. Il y aurait- progrès technique mais. 
régres.sion pédagogique . · 

Notre Fichier Scolaire Coopératif apporte avant . 
tout des documents que chacun emploie de son 
mieux, qu ·on peut même utiliser pour _une pré
paration de classe professionnelle. Nous en avon s
dit la technique dan·s la brochme Le Fichier 
Scolaire Coopératif à laquelle nous renvoyons 
nos lecteurs. 

* * * 
JEAN ASSASSIN, instituteur, Fresnoy-en-Thelle 

par Le Mesnil-en-Thelle (Oise) : 
D'autre part - et j ' estime qu'il s'agit d'une 

question importante - il avait été entrepris 
avant-gµerre im Dictionnaire C .&L. pour · le• · 
classes. Dans l'Oise, Claude avait traduit le · 
travail avec quelques jeunes dont j'étais. Ce 
travail me paraissait assez avancé. Ne pourrait
on le re.prendre pour le mener à bien. 

On sait que l'affaire du Dictionnaire C.E.L . 
a mal tourné. A la faveur de la guerre, pen
dant que nous étions traqüés ou ~mprisonnés, 
Da vau s'est a pproprié !'oeuvre coopérative . L e 
C .A. de la Coopérative a eu lè tort' de ne pas 
ré~gir assez vigoureusement . Pàgès a suivi 
l'exemple de Davau. Des mesures vont être pri
ses cette fois polir arrêter là la· série. 

Il Re nous est · donc pas possible· de reprendre 
r affaire maintenant. Personnellement, je ne le 
regrette qu ' à moitié. Le Dictionnaire C.E.L., tel 
qu'il avait été conçu, était une amélioration in
contestable des dictionnaires ·existants , mais il 
ne sera pas un outil de !'Ecole Moderne. Noti• 
croyons faire beaucoup mieux avec notre D ic
tionnaire Index qui est à l'impression . Ce Dic
tionnaire lr:idex ne vous apportera pas des défi
nitions express, en une , deux ou trois lianes 
avdc des exemples ou des. dessins tellemen°t ré'. 
duits qu'ils en son.t illisibles. Il Ienverra à la 
documentation du F .S.C. dont la classification 
et l'utilisation deviendront ainsi a utomatiques . 

.. ... 
Je li• dans L'Educateur du fer, décembre une 

réclamaiton formulée à propos dù Nardigraphe 
par un collègue mécontent ~es résultats obtenus. 



« lnutilïsable par les enfants », voilà la con
dusion qu'on peut tirer de sa lettre. 

Voici cependant ci-joint un double résultat de 
-ma propre expérience : l' en-Mte de cette lettre 
et un prospectus qui ·vient d'être tiré pour notre 
prochaine fête de Noë/. 

L'original de l'en-tête est fait par moi, celui 
des -prospectus par un élève, 400 exemplaires de 
l'un et de l'autre. 

Le report sur la plaque est la seule chose que 
les enfants ont de la difficulté à réaliser correc
tement. Aussi, leJ plus souvent, je fais moi-même 
-cette opération. Pour tout le reste, les enfants 
·obèrent seuls et à peu près sans surveillance. 

'Un,e précaution est à prendre cependant : 
pour létablissement de r original, choisir un 
-élève ayant une écritllre bien pleine ; et encore 
je lui donne une' plume à bout rond'. 

Les écritures g~nre pattes de mouches sont à 
·bannir absolument. 

En définitive, je suis satisfait de l'appareil. 
]'ai même, l'an dernier, tiré à 550 exemplaires 
un journal d'une: école voisine : 6 pages format 
21x27. 

Je joins également un tirage récent à trois 
couleurs~ C'est plus délicat et c'e~t moi-même 
qui ai établi les trois clichés monochrome•s. Mais 

·lz IN-age (à 100 exemplaires) est enti_èreme'nt dç 
la main des élèves qui travaillent par équipes 
de quatre . Le repérage est bien acceptable. 

Je dois donc conseiller· au collègue mécontent 
·de rie pas jeter le manche après la cognée et, 
sans aucun cloute il obtiendra des résultats ac-
-ceptables. ' 

BERTHELOT, instit., Pierre d.e Bresse (S.-et-L.). 

RAYMOND MILLE (Leucate) : 
L'Ecole de garçons de Leucate a· été complè

tement .détruite par les Allemands. Nous avons 
.dû entasser tous no.. élèves dans la classe de 
filles. Inutile de dire que nous travaillons en 
conséquence dans des conditions matérielles qui 
rendent bien difficiles lapplication de· nos tech. 
niques. 

, Voici cependant ce que nous avons réalisé. 
.Nous avons, avec la Directrice, organisé une pe
·tite fête. Notre matériel venait d'arriver . Nous 
<Wons rapidement imprimé et tiré à 220 exem
plaires le journal du jour qui n'est peut-être 
·pas un modèle de journal scolaire tel que t~. 
le recommandes , mais auquel les élèves ont lar~ 
.gement collaboré . 

Au point de vue financier, le journal seul 
nous a rapporté 1.600 fr., ces renseignements 
pourraient servir à certains collègues désireux 
de se monter en matériel mais hésitant devant 
la dépen se. N otre petite fête sans entrée payante 
nous a largement payé l'imprimerie. ( 

Ce sont, en effet, ces avantages prati .1ues de 
l'imprimerie , et la- liaison qu ' elle permet avec 
les parents et le milieu, l'appoint qu' elle offre 
ainsi pour la d ê fen se laïque qui nous donnent 
la certi tude que l'imprimerie sera sous peu un, 
des outils e5'eptiels des écoles françaises. 

JOURNAUX SCOLAIRES 
.foie des Enfants, journal scol•aire de !'Ecore de 

Baye (Meuse). publie des textes d'enfants 
de six ans sans correction ni mise au 
point. 

Nous ne nions pas qu'au point de vue de 
documentation pédagogique, ces textes aient une 
éminente valeur. Mais nous pensons que c"est 
une erreur de •les imprimer ainsi, comme c·est 
une erreur dangereuse cle parler aux enfants le 
langage petit nègre que ntms trouvons délicieux, 
à condition d'évoluer selon l'âge. 

Nous recommandons ·donc la technique au
jourd'hui officielle de la mis.e au point en- com
mun, avec collaboration des enfants du texte 
libre. 

LA REVUE DE PRESSE 
Magneron , de PraiJ.les (Deux-Sèvres), dans son 

article : « Pour réaliser un beau journal sco
laire », dit : « ]'attache une grande importan~e 
à ce que la page d es corr-espondants soit déve
loppée le plus possible ". 

J'attache aussi de l'importance à cette Revue 
de Presse, car il faut sentir . que nos journaux 
sont lus, appréciés ou critioués. C'est de cette 
critique des correspondants que J1f. l1Vent naître 
bien des améliorations. 

Mais cette Page des Correspondants est ;:>ar
fois fastidieuse et peu intéressante, surtout lors
que le correspondant appartient à deux 'équipes 
et qu'il parle de nqmbreux journaux "Ille tous 
ses échangistes ne reçoivent pas. \/ous concevez 
que cela manque d'intérêt, car on ne sajt pas 
de quoi il retourne. 

Il .en est de même d<. certaines N~uvelles qui 
n'intéressent guère les correspondants. (Exem
ple : le .. ., mariage de Mlle X avec M. Y) . 

C'est pourquoi je procède d'une autre maniè
~· e qui . n'est certes pas inédite, mais qui me 
:)araît ;:>lus rationnelle. Chacun d e mes élèves 
est le correspond·ant d'une des écoles avec les
quelles nous échangeons. Chaque mois, iJ. ajou
te au journal. destiné à son école une page ma
nuscrite où il note ce qu'il pense du journal, 
demande précisions ou renseignements, donne 
des nouvelles pe"rsonnelles et où il peut répondre 
a.ux questions posées par cette école. Ainsi cette 
Revue de Presse est destinée seulement à l'école 
.à laquelle elle s'adresse. Elle peut être plus 
détaillée ét plus importante que lorsqu'on l'im
p rime sur tous les journaux. Cela m'économise 
temps et papier qui peuvent être consa<:rés à 
l'impression de textes qui me paraissent plus 
intéressants pour !'ensemble des correspon
dants. 

.Si !'école correspondante répond dans le mê
·ne sens, il doit s ' établir un courant qui permet 
clc se mieux connaître et peut diriger les recher
clies des uns et des autres : le correspondant 
(;;idé de ses cama/a des d 'équipe ou autres), dé-


